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S 
eize mille mètres d'archh·es pour 
tenir lieu de mémoire, depuis 
1848, à la Confédération 

hch·étique, tel est aujourd'hui le bilan 
métrique des archives fédérales, à Berne, 
Chaque année, quelque 800 mètres 
linéaires de papier (40 tonnes) cffecluenl 
leur dernier voyage, de l'administration 
fédérale aux archives du même nom. 

Les archives fédérales 
àBeme 

Ce n'est, bien sûr, pas la quantilé de 
papiers amassés qui fai1 la valeur des ar
chives, mais bien évidemment leur utili
sation politique, scientifique ou culturel
le. Néanmoins, pour en terminer avec les 
chiffres, il est intéressant de savoir que les 
archives fédéraJes conservent 230 mètres 
linéaires d'archives de la République 
Helvétique ( 1798-1803), 40 mètres linéai
res pour la période de la Médiation 
(1803-1813), 125 mètres linéaires pour la 
période de la Diète {1814-1848), ainsi que 
plusieurs cenmines de mètres linéaires de 
traités internationaux et d'archives pri-
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vées. 
Lausanne faillit obtenir la garde des ar

chives lorsque, le 19 septembre 1802, le 
gouvernement helvétique dut s'établir 
dans cette ville. Mais le souvenir récent 
du soulèvement des «Bourla Papey» 
(brûle-papiers) du mois de mai 1802 dis
suada les autorités de réaliser ce projet. A 
l'époque. on imagina même de transpor
ter les archives au Château de Chillon où 
(t40 à 50 hommes auraient suffi à les sur
veillern 1 . 

Un tri judicieux 
et du matériel audiovisuel 

Durant tout le début du XIXe siècle, on 
discuta de l'endroit idéal pour les archi
ves fédérales. Logiquement, ce fut Berne 
qui en obtint la garde en 1804. L'actuel 
bâtiment-aujourd'hui trop petit, on par
le de le restaurer et de cons1ruire un silo 
souterrain- fut inauguré en octobre 1899. 

Quant aux documents dalant d'avant 
1798. ils sont conservés dans les archives 
d'Etat des cantons où se tenaient les diè
tes. puisque la Confédération d'alors 
n'avait pas d'archives organisées. C'est 
ainsi, par exemple, que plusieurs traités 
avec la France se 1rouven1 à Soleure. Lors 

• de \'effondrement de l'ancienne Confé
déra1ion en 1798. les archives confédéra
les restèrent dans les différents cantons. 
ce qui explique la dispersion des papiers 
d'avant cette date. 

Les archives fédérales, avons-nous 
écrit, servent de «mémoiref> à la Suisse. 
Mais pour en saisir la valeur, l'importan
ce et le but, encore faut-il bien cerner la 
notion même d'archives. 

Il existe de nombreuses définitions, 
mais celle de Jean Favier, direc1eur géné
ral des Archives de France, a le mérite 
d'être courte et claire: «Les archives sont 
l'ensemble des documents reçus ou 
consti1ués par une personne physique ou 
morale. ou par un organisme public ou 
privé. résultant de leur activité, organisé 
en conséquence de celle-ci et conservé en 
vue d'une utilisation éventuelle.» 

On considère généralement qu'il existe 
trois sortes d'archives: 
• Les archives publiques: elles rassem

blent les papiers de l'Etat. des collecti
vités locales et des établissements pu
blics. 

• Les archives semi-publiques: elles 
émanent des entreprises nationalisées. 

• Les archives privées: elles émanent 
d'un particulier. d'une entreprise ou 
d'un organisme privé. 

Au XXe siècle, la notion d'archives 
s'élargit. L'exclusivité n'appartient plus 
au seul manuscrit. Même si le papier -
surtout dactylographié - domine encore 
largement, il doit faire de la place aux 
photos. aux films. aux cassettes. aux mi-
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crofilms, aux cartes perforées et. plus ré
cemment, aux documents d'ordinateurs. 

Tout document étant considéré comme 
pièce d'archives dès l'instant de sa créa
tion. quelle peut en être l'utilité après, 
bien sûr, que l'on a fait un tri judicieux? 

Durant la première moitié du XIXe siè
cle, les archives furent d'abord considé
rées comme un arsenal juridique {titres, 
testamems, chartes) penneltant à tout un 
chacun de faire valoir ses droits, d'admi
nistrer des preuves. 
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Dès le milieu du XIXe siècle, il se fit, 
sous l'influence conjuguée du romantis
me et du nationalisme européen naissant. 
un mouvement vers les études histori
ques. Michelet, pour la France, Jean de 
Muller ou Dierauer, pour la Suisse, fu
rent quelques-uns des maîtres de ce mou
vemen1: les archives deviennent source 
de l'histoire. 

Une utdité quotid'ienne 
Aujourd'hui, les archives sont utiles, 

sur les plans culturel et pratique. En effet, 
les archives d'une nation sont une source 
qui permet de suivre son évolution, sur-
1out les archives publiques qui reflètent 
l'action gouvememenmle sur la plupart 
des secteurs d'un pays. C'est ainsi que 
l'un des drames culturels des pays du tiers 
monde est l'absence d'archives propres. 
C'est pourquoi, !'Unesco et le Conseil in
ternational des Archives ont lancé un 
grand programme de publication de 
sources historiques conservées en Europe 
et aux Emts-Unis. 

Quant au c.ôté pratique des archives, il 
est quotidien, puisqu'elles sont une vaste 
banque d'infonnations politiques, écono
miques et sociales. Cela permet donc à un 
gouvernement d'agir avec cohérence et 
d'éviter les improvisations A Berne, par 
exemple, certains départements échan
gent un courrier journalier avec les archi
ves fédérales. 

En fait, chaque citoyen a ses propres 
�rchives pratiques: livret de famille. per-

mis d'émblissement, permis de conduire 
ou de construire. par exemple. Qui n'a 
pas eu à demander des documents a� ca
dastre, à exiger certains droits (par exem
ple sub,,ention), à rechercher des docu
ments scolaires ou médicaux? On saisit, 
cfès lors, que l'existence d'archives n'inté
resse pas que quelques rats de bibliothè
que, mais qu'elle a une importance quasi 
quotidienne sur la vie de chaque citoyen 
(lui-même archiviste sans le savoir). 

Mis à part les archives fédérales, la 
Suisse compte 26 archives d'Eiat. é1ant 
bien entendu que la Confédération n·a 
pas autorité sur les archives cantonales 
(ou communales) qui son1 organisées en 
toute indépendance. 

Les archives fédérales conservent en 
priorité les documents de l'Assemblée fé
dérale et de ses commissions, du Conseil 
fédéral. des départements, des commis
sions fédérales, des commissions d'ex
perts, des émblissements fédéraux auto
nomes qui viennent à disparaitre ou veu
lent se dessaisir d'actes importants. 

Accessoirement, on conserve à Berne 
environ 130 fonds privés de personnes 
physiques ou morales, les plus intéres
sants étant ceux d'anciens conseillers fé
déraux_: notamment leurs <<Handakten)} 
- e1 ceux de personnages ayant fait car
rière au service de la Confédération. Oil 
s'in1éresse en priori1é aux fonds privés de 
caractère politique d'après 1798, aux 
fonds de certaines sociétés suisses à 
l'étranger qui sont une source importante 
pour la connaissance de l'histoire de la 
«cinquième)} Suisse {aujourd'hui, des 
Suisses de l'étranger posent directemenl 
des questions de tout ordre aux archives 
fédérales). 

Le public croit volontiers que le gou
vernement interdit à jamais la consulta
tion ou la publication des documents offi
ciels. Il n'en est rien. Autrefois, il fallait 
attendre 50 ans avant d'avoir accès aux 
documents de la Confédération {à 
l'étranger, on trouve encore des dossiers 
fermés de IOOans). 

Aujourd'hui. l'article 7 du Règlement 
pour les archives fédérales (15 juillet 
1966) donne un délai de trente-cinq ans 
pour l'accès aux documents des archives 
(!s'il n'en résulte pas de préjudice pour les 
intérêts publics ou privés)}. Cependant, 
de nombreuses dérogations sont accor
dées. Il arrive. toutefois, que le délai soit 
rallongé à 50, voire 70 ans. 

biter les préjud'Kes 
Un délai de trente-cinq ans correspond 

à peu près à la pratique internationale 
moyenne et en même temps à la carriére 
d'un fonctionnaire. 

Restent enfin des documents des plus 
intéressants, ceux de la période 1938 à 

1945 qui «peuvent être consultés à des 
fins scientifiques ... )} {art. 11). C'est ainsi 
que certains documents émanant du 
«Fonds Général Guisan» sont encore 
uéservés». 

C'est un juriste et his1orien valaisan, 
Oscar Gauye, qui dirige les archives fédé
rales. Mis à part des problèmes financiers 
concernant l'agrandissement et la moder
nisation des locaux, la création d'ateliers. 
etc., son premier souci es1 de faire rentrer 
les documents pour écrire l'histoire de 
notre pays. Cependant, !Out ne peut être 
utilisé immédiatement, étant donné 
qu'une divulgation prématurée de docu
ments pourrait causer un préjudice maté
riel ou moral soit à l'Etat, soit à des parti
culiers, sans compter que certaines sour
ces d'infonnation risqueraient de se tarir 
rapidement, l'usage du téléphone pou
vant souvent remplacer l'écrit. 

Aujourd'hui, les nombreux chercheurs 
qui utilisent les archives fédérales {ouver
tes, signalons-le, à chaque citoyen) orien-
1ent leurs travaux du côlé de l'histoire po
litique et militaire, principalement, avec 
un fort penchant pour la période 1930 à 
1945. 

Quant à elles, les archives publien1 de
puis quatre ans la revue annuelle ((Etudes 
et Sources•. Elles organisent ou partici
pent à des expositions de documents et, 
sous le patronage de la Société générale 
suisse d'histoire el en collaboration avec 
les universités du pays, elles s'apprêtent à 
lancer 15 volumes de documents diplo
matiques suisses (dont huit déjà ccen rou
te,) pour la période 1848-1945. 

Signalons, enfin, qu'un cahier sur 
•L'émigration et la colonisation suisses 
en Amériquet est en cours d'impression. 

Comme le dit Oscar Gauye, après tout 
«les archives n'ont de raison d'être que si 
elles sont utilisées». Elles le seront d'au
tant mieux si les Chambres fédérales ac
cordent le crédit de construction et 
d'équipement qui leur sera demandé 
dans un proche avenir! • 

' ,Das sch.,.,·eizuische Bundesarchiv von J 798 
bis :urGegenwart», de Walter Meyrat. 
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F
ondée en 1864 - la même année 
que la Topographie fédérale, primi
til·ement i11.stit11ée à l'imention de 

l'Erar-Major général, la Bibliothéque mili
rairefédérale a depuis lors largement éu•n
du ses activités. Et de/ait, celle instiwtion, 
si elfe demeure évidemment arntll tout une 
bibUothèque, dans le sens propre du terme, 
est aujourd'hui dei•enue, en outre, une cen
trale specialisée de documentatian et d't1r
chl\'es extrêmement riche. 

Une précision qui dir bien l'inrérêt que 
su.scire dans un large public un institut 
pourrant érroitement spécialisé: près de 
4(XJ(J colis, comporwnr sou1·e111 plusieurs 
documellls, sont adressés chaque année 
aux chercheurs qui ne peuvem se rendre à 
Berne. 

Quanl aux livres, aux cartes el aux étu

des som·ent inédites ou rrès rares qu'elle 
pelll meure d la disposition de ceux qui re
courent à ses sen1ices, la Bibliorhèque mili
laire fédérale 1ie111 à leur disposition quel• 
que J 10 000 om·rages er documenrs spécia
lisés en hisroire, en science er même en phi
losophie militaire. Et cela, sans oublier les 
trai-aux uniques ou rarissimes qu'elle a le 
privilège de posséder: un .-Règlemenr du 
Régiment de Saconay au sen·ice de Sa
,·oie#, édité à Ivrée en 1694; un .-Manuel à 
l'usage des officiers d'artillerie de la Répu
blique hefrérique». dédicacé par son au
teur, le prince Napoléon-Louis Bonaparte 
(le fuwr Napoléon / Il), alors capitaine de 
l'armée suisse; des no/es prises lors de l'en• 
seignement dispensé par le gênerai Geor
ges-Henri Dufo'ur à l'Ecole cemrale de 
Thoune qu'il a,·ait fondée. Et j'en passe. 

La Bibliothèque 
militaire 
fédérale 
par Louis Bovey 

Sans oublier une importante collection 
d'incunables, ni les acquisitions er les dons 
plus ou moins récems, comme les aquarel
les originales de von Escher consacrées 
aux uniformes des milices suisses er des 
rroupes au service étranger ou la mste col
lection offerte par Charles-Félix Keller 
concernant l'uniforme militaire de tous les 
temps, ainsi que la très riche carrographie 
historique qui permet de suivre pas à pas
de bataille en bataille, serais-je tenté de 
dire - l',h-olution de techniques qui, pour 
être parfois meurtrières, n'en sont pas 
moinsco11sidéréescomme un art. 

Ei•idemment, on peut se demander quel
le est l'activité déployée par une semblable 
institurion. Voici quelques données qui 
m'olll été confiées par son directeur, le co
lonel EMG Daniel Reichel. 

La fréquentation de la salle de lecture, 
tour d'abord, a presque triplé de /971 à 
1977, passant de quelque 970 visiteurs à 
près de 2600. 

Acluellement, par exemple, deux tra
vaux sont en cours de rédacrion dans le ca
dre de �La science appelle les je,men. 

li faut dire que le service de l'institurion 
est très personnalisé. En effer, ses usagers 
pem·ent lui communiquer par écrit l'objet 
de leur tral'ail et c'est elle-même qui ac
complit les recherches nécessaires et qui 
met à leur disposition le matériel qui peut 
leur êrre urile. 

En bref. primirfremem instituée au ser
vice de l'Etat-Major, la Bibliothèque mili
taire fédérale est aujourd'hui largement 
ouverte à ceux qui se penchent sur l'hisroi• 
re militaire de noire pays et à ceux qui s'in
téressent aux problèmes de polémologie en 
général. 

, Et ce n'est pas 10111: à part ceue acti1•ité 
dans le sein du Département miliraire/édé
ral et au sen-ice du public, elle assume en 
outre le rôle essentiel d'organisation faitiè
re pour rous les services de documentation 
a,·ec lesquels elle correspond en Suisse et à 
l'étranger. 

Depuis peu, la Bibliothèque militairef�
dérale es1 encore de1·emœ le siège du comi
té international de bibliographie de l'his
toire militaire, dont un Suisse assume la 
présidence, 30 pays, rani de l'E_�t que de 
l'Ouest y étant acwellement affil,es. 

Et là encore, l'ëquipe animée par le colo
nel EMG Reichel a fair un sérieux pas en 
m·a111 dans l'approche pluridisciplinaire-à 
la fois historique et technique, naturelle
ment, mais aussi économique, philosophi
que même et surtoul humaine - d'une 
science qui englobe, qu'on le 1·euille ou 
non, toutes lesacrionset routes les préoccu
pations des hommes, depuis leur intrusion 
dans un monde dont ils n'ont cessé de se 
disputer l'hégémonie ou la propriêtê. • 


